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Une Victoire 
de la Mutualité 

du Nord 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c 

Hautmont sera di­
manche à l 'honneuv. 

Dans cette cha rman­
te petite cité . se tien­
dra le Congrès Mutua­
liste du Nord, présidé 
par notre ami Daniel-
Vincent, le père de la 
Loi sur les Assurances | 
Sociales. L 'adhésion de 
la Mutual i té à cette loi 
sera rendue définitive 

à ce Congrès qui inspi rera au prochain 
Congrès National de Lyon ses directives 
et ses décisions. 

La présence du directeur de la .Mutua­
lité, M. G. Roussel, est une preuve de 
l ' importance at tachée par les pouvoirs 
publ ics aux résolut ions que les mutua ­
listes du Nord p rendron t à Hautmont . 
C'est que notre région est la plus ardente 
et la p lus forte dans le domaine des 
œ u v r e s sociales. 

Derrière Georges Petit s 'aligna, en bel 
ordre , une a rmée de 210.000 mutua ­
listes, appa r t enan t à toutes les classes 
de la société, à toutes les opinions. 
Armée comme on en voudrai t beaucoup, 
disciplinée pour les victoire* pacifiques 
de la solidarité huma ine , héroïque pa r 
l 'esprit de sacrifice c ivique; son drapeau 
c'est celui de la Just ice et ses a rmes , 
ce sont des mains fraternel lement ten­
dues . 

Voilà ce qui explique comment.Danieï-
Vincent , minis t re du Travail,- a- été 
a m e n é à déposer le projet de Loi sur 
les Assurances Sociales. Il est un peu 
né dans le Nord son projet, i l -a m û r i 
dans la t iède ambiance des associations 
septentr ionales, toutes dominées par la 
t radi t ion des secours réciproques, de 
l 'assistance corporative, des « ghi ldes » 
qu i r e n d e n t frères ceux qui y appar­
t iennent . 

C'est du Nord, encore, c'est d'Haut-
m o n t que par t i ra le grand geste d'al­
l iance de la Mutuali té et des Assurances 
Sociales, pour que Lyon l 'enregistre et 
que b jef l tè i le Par lement l'inscrive, dans J 
la Loi. _ t f 

La seule réforme sociale de la légi&la-
-furc 1919-4924 s t r a donc sortie de: chez 
nous par le concours unan ime et volon­
taire des mutualis tes , des républicains. 
des socialistes. 

Dans ce journal où, dès la première 
heure , nous avons ouvert nos oplonnfs 
à l'effort mutual is te , sans sosici des éti­
quet tes et des nuances, nous nous ré­
jouissons d 'un cœur sincèiv dé savoir 
que le Conerès dTIauhnont donnera 
demain, -à la France entière, la eeriihide 
d 'une loi nouvelle de paix, do fraternité 
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Une journée avec « TEspoir » d'Anzin 
««**«•*•••••>«•••*»• 

Guidé par son fidèle manager Tiétard, le jeune boxeur pré­
pare minutieusement sa rencontré avec le champion écossais 

et d ' amour . 
Eug . GUILLAUME. 

Près d'un million pour fÂcdfénù 
P a r i s , 8. — Mme Dumoulin , de Itioin, a !é-

goé à l 'Académie f rança is* une srmaoe rie 
•V50.000 francs , qui doi t ê v e employée de ta 
man iè re su ivante 'sous réserve d'ime règle 
v iagère de 14.000 f rancs à servir par VAca­
démie) : 

La moi t ié d u revenu de la somme restante 
sera affectée à des secours aux nommes de 
le t t res âgés ou inf i rme?; Varutre Moitié nix 
CEUvres de protection de l 'enfance *-L à ù»s fa­
mi l les nombreuses v iven t d e préférence à i a 
c a m p a g n e . 

La veuve à un ancien ï épaté ^ 
du Pas-de-Lalais est àécéaée 

Par is , 8. — Nous apprenons la mort 'v Mina 
Levert 'née Cannone). veuve de M. Alphonse 
Levert, ancien préfet de- l'Empire, ancien uuv.n-
hre de l'Assemblée nationale et ancien ddptité 
du Pas-de-Calais. i 
.—_ j — i o ^ c x 

Contre une nomination faite 
par le Prétet au Pas-de-talah 

Paris. 8. — A la requête de l'Association 
Amicale des Fonctionnaires et'Employas des 
Préfectures et Souë-Préfecturee de Franc* et 
d'Algérie ,1e Conseil d'Etat a annulé l'arrêté 
du 1er janvier 1922, du préfet -du Pa.«-de-
Calais, qui a nommé M Gage, etief de divi­
sion à la Préfecture. 

Le Père de la T. S. F. 

MASCABT A L'£NT"BAIA"EMEKT 
Après M «éanee de < footing Ï , le champion joue à « saute monton », Puis il est rentré au 

<bos!ng:> où il fait du « pushinç-nall x> 

lût noire envoyé spécial/ 

LE UKAKD SAVANT KBATOA DONT 0 « 
FETE LE JUBILE. (Photo Manuel) 

LIRE MM QUATRIEME RAO«,.a*n« notre 
Journée Sportive, le • • ««« • •« • • t e <• J».0*1"*; 
monte de 
dm CRITERIUM 
MORD DE 

N QUATRIEME PAGE, dans noire 
iportlve. I« compte-reneHi de la oérft. • 
la remlM des prix •*»* vainqueur» I 

•RIUM CYCLISTE (AMATEURS) DU I 
I LA FRANCE. 

ttffstt t m i i » m i « n n | 

n y.a, q:j-.lqucs jours, ie'« Réveil » annonçait 

3-ic la ivr(,n(,re .Nlascart-Milie Mac ndam était 
écidée,*çl qu'elle deyait se dérouler le 23 juin 

prochain, au. Cirque de' Paris. 
Après ra victoire triomphale sur l'Anglais 

Bjiliy Matfueuws', \è JCUIK ëàpou auxinois, pour-
#t«vam sa caositua -pujstltetique » brillamment 
commencée, vu >'at.<û'qlîer nu cuanipiwi &,»ns-
îS's «Tçs 'p'okt, iftySîuir,, tut des honhnes les p!us 
re.Wuît*W«S é T i e ^ ^ j V ' e W m U s oVrètre-Maheiie. 

tînsc par ses sucegs antérieurs,- MR%" Adam 
liarîîl f. ëOftTîsnt en loi-m^rte, qvt'ert-dehors des 
cnieux'dq match, » offre.a son .je'inc n^-ersaire 
i.:i p.iri pe*v>nnei de etnq ecttts livrés, 'au.cours 

>!u jour, ::I'..!»»I rran-.s.._ . • 
th.- --cm • • i.-.'Mn.«-ui't a bon-espoir lui aussi, 

pùis^iie ihfts hésitation 11 relève le déli de l^Ecos-
•m:<, .-t. lenJcj vaillamment ta eljcnce. La ren-
wnùne d» i.i juin paraB Jcvjc devoir être excep-
IioaueiîmicSMl • in'—(essante. IVul-étfe donnera-
l-elle au jeune comiïigmàn nii/.inois, une nou-
'-•::.> .'X'fsicn de Irknnpfiar île son aavemaire 
el de s '. • * f. i • ri > - ; - une i us tle plus connue un 
chainpian •.iicyuk.btc. • 

k'iske-ïviac Adam 
MA»'MdC A'iuin, 6hacnp'.<ua ài'^ >; se, &gé de 

2v c.is, eonjj")1e D ton a&til pluaMe l-MI victoires. 
\ a.*,am- yunuis pqnuû '<>• fKia! Jcnock-put, il est 
C-«i.̂ rt.i^ié coiijnic i'i.'n des ivivil.'eurs poids plume 
d;AnglcU'rre d>, d'Europe,. 

l'arrtii •?es vK'loirvs tes pi.;s ' retentissantes, 
on' ''"'.•r?»;i!ë celles nu:l a -l'emportées s i r liill 
llandicyr que, MQscu't.. a britii! ,lui «nssi .par 
kr.'. _>.-.)Ut rfu stx!>?::K' -rcxindj au début .de Van­
née, iJL j iur , Arthur Wy.ns, champion do Beigi-
• 1:-'J îiicn a'.'ii'!' qw> D i p i i et- Vascar t Toient 
battu j çxp- loçr. • ..- ! ••• 

Ma-;. .AO'iii! ctl le ftruj prétcnBant an titre de 
ehnrflrilbn d'An^oten-e; r>ôMS plume, dOtenu nc-
tu-'l'efiwip! (ïiii- )<;.;• i'...\. 

U s • jouainù'!. d ces ipurs dcrnùirs annon-
çiiiriit; quo i-oomns tAûeçn, 'e nt^nnéer du cham­
pion isWSsais. nvail tancé " Cr»iui, un déti de 
30u livres ;:*i.(<*i rron-> . ej tjue in renctfitr^ atec 
,•• cJi3rr!]ji-.>ii iiv. iti<>:i'i<- s«. i.vriiit dos sa rentrée 

t-'.çst •!.ne à un adveisaire de toute première 
classa que' va <s.'at,'r:'«-i^r MlUretr! clp.ns cruelques 
scnjn^rieV,,et ôr r t ' lmprend Ferienno intcrtH que 
< V ; ' . Y . • s,! mirtcb • en perspcciiv-e.. dana le^ mi­
lieux s^ortif^. - . 

Avnnt ><rti il ne n.onte sui le rinjj, nous avons 
voulu v.ur Mtscart ;"i .l'onivre. . 

l 'no.lettre <ie son Btanàtîer, M ijtiiiond Tié-
tonl juoi i s rinnos'çait dcrn-erertient que le joun-o 
piulâin"av'ajl crtnmieiwe "sbh ^ntr-ilnetnent en 
vu- . ie ' la ' ^!'U!ij<- remrdiiute. Répandant a V^i-
maMe iiivitritioa qui'noritj ':la;t faite, no,;-; avprut 
di-.n.r as'.>Kl.: • t:i: r n uiv_-• ^vie<; d'enlvainement 
(1M -wlou'jibi'.! IJOM;;C. :uiz!iio'-;-

A-pw-s ce que nous Rvosis vu.' noliv; impies-
sioii e<! I^JC Mac Vdam niira .affaire à un stt-
'.prsâirê t'HiiWe. Mesfart eH en oîlet en maU-
lt.aro. ferrrte, ci plus eonflanl en son (Hoile que 
janiaiis. . . ' ." - • 

A l'école des champions 
!1 est dis lietues du malin çjunnd no.is ren­

controns Maseart. avec son fidèle manacer Tté-
tareV. nu coq.ici .. Salon dra Sports >., 165. rue 
de Suint-Àniav.d. n Anzii;. ou se font les séances 
CenlBotneloerit du 'eime champion. 

Lra salle .le travail du iVixing-C'.ub Anzinoi» 
peut'éli'e'nua'i'iéVî d' • . Kc'ole des Champions ». 
A l'he-,ne matinale où nous y entrons, nous ne 
î.-rxontrens en ettet, que des hommes de classe 
dont l^ri-^ip.ms ^onl connus de tous les amat«rrs 
du noble sport. . 

• V'oiçi les entraîneurs de Maseart : Emile Mo-
« l i e ; champion de France poids mi-lourds, qui 
rî')it ' rencontrer h Paris, le 16 juin prochain, ' 
Rattting :Siki .- le vainqueur de Carpentier pour 
le t i t re 'mondial : • Pontignac, un des meilleurs 
iv-ai;>rcaux ; Brlscot. chnllenjger au titre de cham­
pion do Belgiffue détenu par Devos ; Tietard. 
manager de. Ma#cari: champion du Nord poids 
li*aers-; A'.ibertin. p.^tit crack amandinois. et 
Marijs Marien. qui rentre d'une tournée triom­
phale en Allemagne- et en. Tcliéco-Slovaqute, 

Les boxeurs teiTninent leur séance d'entraine-
nifmt du matin. 

Partis le matin a 8 h. 30, iis on t fait 7 4 8 ki-
lomêtres de « footing ». dans ra direction de 
Siurrt-WfaïsJ et Petito-Foret. coupant JCUJ- marche 
de • spr:nc« » de 90 et loi) mètres, jouant à. 
•• sâule-moutons J>, iançant des pierres et' fir.is-
ssnt île parcours par une . marche accélérée à 
erand^s foulées. Rentrés au • Salon des Sports » 
ù 9 h.,30. ils ont pris l eu r leçon de culture Dby-
sifrue, iel'6 la • médecine-hall » pour se déve­
lopper les nrjacles dorsaux et pectoraux. : 11 est 
•1ix heures et la séane* se termine par les dnu-
ches-et les exercices d'assouplissement. 

(ormne .toujours, nous dit Tiétard, Maseart a 
hritV f>«r.Roi] entrain et sa forme, qui en font 
A tous pointa de vue ut> adversaire hors-classe... 

L'entraînement 
pour le grand match 

Il est cinq, heures trente d« l'aprèe-midi quand 
nous revenons: à 1' • Buolo des Champions ». 

De 2 heures et demie a 5 heuras, Maseart a 
joué au tennis avec ses amis, sur le terrain de 
la Cité des Cheminots de la Compagnie du Nord. 
Des autos, dont plusieurs de luxe, stationnent 
dans la' rue de ' Saiht-Amand. 

Tous les soirs, des sportifs de la région et des 
notabilités de Valesncïennes, de- Mauoeuçe, De-
nain, Douai, viennent suivre avec Sntépêi les per-
JoÀzKmces du jeune -champion. 

- Plus- de carti personnes entourent "Je gymnase 
quand Mascertv-e* raaillot. tjlûnc, comnieGOd sa 
^ésnçe. rjDp*tidïênrie . d'entraînement. 

Ue'pctit'.box'eur^ait' tbus'lés'jéiâi's trois rounds 
de "1 'minutes menés ' a -vive alfure, avec trois 
« springrpartner ?» dftns te même round. Bien 
qu'il -soit pms'-loùrd que lui de près de 20 kilos. 
Maseart- boxé avec frénésie contre .Morelle,' qui 
semble devoir l'*fcrj»ser. de son ' énoi-me poing. 
Aux «dups de l'athlète, Maseart résiste puis il 
riposte £'. place 4 aonUour ,des « directs », des 
« •swings » et-des « uppercuts » qui visiblement 
portent leur, effet. ' Briscot succède a ' Morelle, 
mais Maacjard, tient toujours bon. Le round ne 
parait nullement' l'incommoder.'' 

A pai ie la séance est elle terminée, à l'admi­
ration des, spectateurs, que le jeune espoir, après 
quelques minutes ,-de repi>s. continue son tra­
vail, fi fait " sùcèes'sivment un ' roor ia d^ 3 mi­
nutes de « shadov boxing » (bosa- contre son 
omhre;,. un round de s>aut-à la CQrde, un round 
de « pushing-ball » et iln round de « pushing-
Ç(fc*-. Piris «'es.t la scanc.^-de-culture physique, 
les exercices d'assouplissement, la douche et le 
massage qui termine la journée. 

La »6ance d'entraînement achevée, Maseart 
rentre a pied chez lui. finie et se couche, pour 
recommencer le lendemain le travail de la veille. 

Ler espoirs du manager 
Maseart, nous dit Tiétard. est u n poulain 

d"!;te.' Il ne poursuit qu'un but, celui de î-êus-
s-r* et rien ne le détourne de la voie qui l s'est 
tracée; Infatigable nu travail, toujours d'humeur 
gaie et enjouée, d fait la joie de ses camarades 
et do ses- enUainevu's. Pour le, grand match 
du . i i , mon élfeve et ami sera en pleine forme, 
et Mac Adam se trouvera en présence d'un ad-
vei'.soire terrible, qui, comme je ' le connais, a 
toutes les chances de réussir, et même 6e triom­
pher. ' -

Après I- match, nous irons en tournée d'exhi­
bi t ion à Marseille, en Algérie et à Cnsablanca. 
I.tuver prochain,-.nous complons nous embar­
quer pour l'Australie; 

.Si fc SU/XJ-S nous sourit le samedi 23 comme 
nous i'ésiMirons. il ne nous restera plus qu'à 
à.ifiec Jo<'.I"ox. champion d'Anfileterre, et Criqui. 
C'est pour atteindre ce but que -mon pouûiin 
travaille. 

s i , comme dit le proverbe, le succès couronne 
l'œuvre, Maseart n 'a rien négligé pour l'obte­
nir. : ' 

Puissent, les .espoirs du sympathiqu; et popu­
laire p?tit champion anzinols se réaliser. 

Marcel POLVENT. 
»jMfcJ.AA»»»*»<.»»f.»»*«.»»J.»»»*».»»»* 

L'homme sans nom 

Les Voyages Populaires 
du «Réveil du Nord» 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o 

Tkeux jours à J*aris'Versailles 
les 10 et 11 juin 

C'est dimanche que les excursionnistes 
de Paris-Versailles s'embarqueront. Voici 
les dernières instructions concernant ce 
départ : 

Les carnets d'Horaires et d'Itinéraires se­
ront remis à la gare. En conséquence, les 
voyageurs pour Paris-Versailles sont priés 
de se trouver à la gare à 6 heures 30, au 
plus tard Les Guides du Voyage auront nu 
brassard bleu et blanc ; ils donneront les 
dernières indications aux voyageurs. Ils 
recevront les voyageurs de Douai* et d'Arras 
sur les quais, au passage du train. 

Et maintenant préparons-nous à passer 
deux excellentes journées. 
, : — x 3 * c - ( 

Subitement, à l'audience 
Mc Viviani se tut 

O n l e r e c o n d u i s i t à s o n d o m i c i l e 
s a n s qu'il p u t p r o n o n c e r u n m e t 
P a r i s , 8. — Cet après-midi , à l a première 

etiambr-e de la Cour, présidée p a r le premier 
prés ident André. M* v iv ian i , ancien minis t re , 
s é n a t e u r de l a Creuse , devai t p rononcer ufie 
plaidoir ie . 

Après avoir l u les conclus ions qu ' i l voulait 
déposer. M» Viviani s'est t u . 

M. le P r e m i e r P rés iden t André, s 'é tant ' 
aperçu de l ' indisposit ion de l 'ancien minis­
tre , lui .demanda s'il dés i ra i t une suspens ion 
d 'audience de quelcfues minu t e s . 

Comme M» Vlviaa i n e réponda i t p a s e t que 
•des avocats s ' approcha ien t de lui , M. André 
décida de- lever l ' aud ience . 

M" Viviani, qui n e pouvai t a r t icu ler u n mot , 
m a i s qui demeura i t cependan t debout à son 
banc , a dû ê t r e Teconduit "à son domicile. 

Les c r a i n t e s sont d i s s ipées 
Paris," 8. — Au domicile de M. René Viviani 

72, boulevard de Courcelles, on annonce à 
18 h. 30 que l 'é ta t de l 'ancien prés ident du 
Conseil , es t heu reusemen t moins inqu ié t an t 
qu 'on ava i t pu le c ra ind re cet après-midi a u 
P a l a i s de Just ice. 

M. René Viviani , quelque peu fat igué de­
pu i s la fin de l ' année dern iè re , a été doulou­
r eusemen t affecté p a r l a m o r t de s a femme. 
Malgré les consei ls de ses médec ins , il s'est 
toujours refusé à in te r rompre ses mul t ip les 
occupat ions , p o u r p rendre le repos qui lu i 
était nécessai re . 

J
M. René Viviani s 'est é tendu s u r un lit de 

t epos . m a i s a ce man ien t les cra in te§ de son 
en tourage é ta ient déjà dissipées, Taneien v>ré-
sldent du conseil a. pu s a n s aide, mon te r d a n s 
sa voi ture et r egagne r son appar t emen t . 
' t l semble bien qu'il s 'agisse seulement d 'un 

excès de fa t igue. 

Le glorieux 315 de Dunkerque à Paris 

Voici la photographie de l'homme qui a été 
trouvé errant dans les rues de Cambrai, le 
31 mai dernier, et dont il a été impossible jus­
qu'à ee jour de découvrir l'identité. 

xNe pouvant, ne sachant et ne voulant pas 
parler, l'homme 6ans nom parait âgé de 55 à 
60 ans . Il n'eât porteur d'aucun papier et ré­
pond aux interrogatoires par des cris inarticu­
lés. Sa misère physique est grande. Mais d'où 
vient cette lamentable épave humaine, et de 
quelle crainte ou pa r quel orgueil, l'homme 
s obstine-t-il à demeurer muet sur son Identité. 
Mystère 1 

Les retraites des employés municipaux 
Par i s , 8. — M. de Lasteyr ie a déclaré qu' i l 

étai t prêt à donne r sat isfaction au vœu ex­
pr imé p a r le groupe des députés-maires , en 
ce qui concerne la nomina t ion d 'une commis­
sion ex t ra -par lementa i re qui serai t chargée 
d 'étudier l a quest ion des re t ra i tes des em­
ployés m u n i c i p a u x . 

Le Ministre a dit en out re qu'i l étai t pleine­
men t d 'accord avec le groupe pour a s su re r 
au personnel des dépa r t emen t s et des com­
m u n e s les ga ran t i e s qu ' i l es t lég i t imement en 
droit d 'a t tendre en mat iè re de re t ra i tes . Il 
recherchera les mei l leurs moyens de secon­
der les ini t iat ives des collectivités locales. 
Dans ce domaine , l a suggest ion faite p a r le 
groupe des députés-maires de créer u n e 
caisse centra le p a r a î t en outre au Gouverne­
m e n t digne d'être re tenue. La nomina t ion de 
la commission ex t ra -par lementa i re sera faite 
p rocha inement . 

Contre le projet de Lasteyrie 
UNS PROTESTATION DE MAIRES 

DES ENVIRONS DE CHARLEVILLE 
Charlevil le. 8. — Dans u n e réun ion tenue à 

a Raucour t , les mai res de ce canton ont voté 
une protestat ion contre le projet de loi rela­
tif aux dommages de guer re et qui porte, dit 
la protes ta t ion, at teinte à la loi du 17 avri l 
1919 su r l a répa ra t ion des dommages de 
guer re , cha r t e des régions mar ty r e s . 

V o l e u s e a V a l e n c i e n n e s 
e l l e fut a r r ê t é e a P a r i s 

Paris, S. — Sur mandat du Parquet de Valen­
ciennes, la femme Nelly Hénant-Delcourt, jour­
nalière. 47 ans, 4. rue Pasteur, a été arrêtée 
pour abus de confiance. 

Le feu, sur mer 
et dans les airs 

Il M des dégâts à bord du "Courbet " 
Bone, 8. — Un incendie s'est déclaré h ier 

vers 5 heu res 30 du m a t i n , à bord du cu i rassé 
« Courbet », ancré depuis hier à Mers-el-Kebir. 
Le feu s'est r ap idemen t p ropagé dans la deu­
xième c h a m b r e de chaufferie d u cuirassé , où 
se t rouvai t une cer ta ine quant i té de mazout , 
e t b ientôt il menaça i t u n e soute à mun i t ions . 

Le por t d 'Oran envoya e u r les l ieux les na-
J> v i res de sauvetage « Goéland » et « Bombar­

dier »;- mais- les moyens du bord du « Cour­
bet » ava ien t pe rmis de lu t te r efficacement 
contre le s in is t re . Vers midi , le fou était 
éteint. Cependant , pa r mesure de précaut ion, 
le c o m m a n d a n t du » Courbet » avai t fait vider 
la soute à muni t ion- menacée . 

Un énorme abrigeable tut détruit 
Londres , 8. — Le plus g r a n d dir igeable mi­

l i taire de l ' a rmée amér ica ine , le « T.-C.-I «^ 
vient d 'ê t re dé t ru t p a r un incendie, au cours 
d ' u n gros orage, à Dayton (Ohio). 

Le dir igeable , qui venai t de faire u n e sor­
t ie d'essai, était amar r é , sur le t e r r a in d 'avia­
tion Wi lbur Wright , a u n e de ces tours mé­
ta l l iques dont I n s a g e a été préconisé p a r 
l ' aé ronaut ique anglaise , lorsqu 'à la sui te d 'un 
coup de vent , on suppose qu il heu r t a u n au­
tre pylône d'acier, dé te rminan t ainsi une étin­
celle électrique qui- provoqua l 'explosion et 
l ' incendie du bal lon. 

Deux dés hommes de l 'équipage ayan t sauté 
à te r re au moment de l 'accident, ont été légè­
rement blessés Les aut res purent s 'échapper 
sa ins e t saufs . 

a i » 

Le temps d'aujourd'hui 
TRES DOUX 

Temps très doux. Vents de sud-ouest 8 & 10 
mètre* vers ouest 4 à 6 mètres. Ciel se cou-
vrant I* nuit. Faibles pluies. Température 

L minimum u 12° 

LE TORPILLEUR N» 815 QUI S'ILLCSTBA A DUNKERQUE PENDANT LA GUERRE; 
VIENT D'ARRIVER AVEC UNE FLOTTILLE DE GUERRE A SURESNES A L'OCCASION 
DE LA FETE NAUTIQUE DE BAGATELLE. . (Photo Branger) 

Comment les Alliés considèrent 
les propositions allemandes 
La France et la Belgique, comme inacceptables ; 
l'Angleterre, comme dignes d être examinées :: 

A'os lecteurs connaissent les termes de la 
note allemande remise aux ambassadeurs 
des diverses puissances alliées dans la 
pournéa de jeudi. 

L'Altentagne {ail un exposé de garanties 
qui au premier abord semblent sérieuses 
et qui Tapporteraient, pour ses réparations 
aux ytM#**»ces u n pe« pins q u ' u » miiliard 
de marks-or annuellement ,mais qui n'en­
treraient en vigueur,'ne produiraient,^ nu à. 
partir du 1er ttti(let--i9i7. Oelà-équïvdwl à 
une demande • de • moratorium . de. quatre 
années. ' ' " • ~ ' ' 

' L'Allemagne qui précédemment avait of­
fert 30 milliards de marks-or en rembour­
sement de tout ce • quelle doit ,ne parle 
plus de la somme totale qu'elle est disposée 
à restituer. Elle se déclare prête à.accepter 
en ce qui concerne le montant cl tes moda­
lités de paiement de sa dette, la décision 
d'un organe international et impartial, c'est-
à-dire, une commission dans laquelle les 
Alliés seraient en minorité, la majorité 
étant composé des Etats qui n'ont pus subi 
la guerre. 

Le Heich observe un silence prudent sur 
la question de la sécurité des Alliés et sur 
celle de la cessation de sa résistance en 
pays occupés. 

Dajis quatre ans, quand- nous nous pré­
senterons devant lui pour lui réclamer une 
première annuité, il g a bien des chances 
que le Heich réponde pur une / in de non-
recevoir ; il s'en sentira la force à ce mo­
ment. 

Par co-nlre-coupi nos sinistrés, s'ils n'ob­
tiennent la disjonction de ce qui leur est dû 
du fameux budoet des dépenses recouvra­
bles ils pourront attendre pour la répara­
tion de leurs' dommages. Paiement sur les 
dépenses recouvrables, cela veut dire .- paie­
ment des sinistrés ou fur et à mesure des 
paiements de l'Allemagne et alors... 

On ne connait pas encore de réponses 
officielles aMte'es aux nouvelles propositions 
de l'Allemagne, mais on sait, d'ores*, et déjà 
que pour la France el la Belgique elles se­
ront considérées comme inacceptables. Par-' 
contre* l'Angleterre, semble disposée ù les 
juger dignes d'un sérieux examen. 

On e s t d é s a p p o i n t é 
e n Be lg ique . .» 

Bruxelles, 8. — Los milieux otheiels se 
montrent très désappointés. 

On «j'étonne de ne pas découvrir dans la 
note allemande la moindre trace d'une inten­
tion quelconque de désarmement moral, et 
matériel du Heich, première garantie de 
sécurité pour les Alliés. 

Comment, se dit-on à Bruxelles, dans ces 
conditions, les Franco-Beiges pourraient-ils 
envisager l'étude des propositions nouvel­
les de Berlin et comment surtout pourrait-
on se rallier à la réunion d'une nouvelle 
conférence de la paix, sollicitée par Berlin 
et dont l'unique résultat serait la réduction 
de la créance alliée a un minimum ridicule î 

Il appartient aux .Alliés de dire une fois 
pour toutes s'ils sont décidés à ne pas per­
mettre que l'Allemagne continue a se mo­
quer deux. • - ' • 

. . . i n t é r e s s é e n A n g l e t e r r e 
Londres, 8. — L'opinion qui domine dans 

les miîieux gouvernementaux britanniques 
est que la note semble constituer une hase 
de discussion, qu'elle doit être examinée 
par les Alliés, et qu'ils devront lui faire une 
réponse commune. On fait remarquer que 
l'Allemagne ne relève pas cette fois l'occu­
pation de la Ruhr, et qu'elle offre des ga­
ranties plus satisfaisantes, encore qu'on ne 
les considère généralement pas comme suf­
fisantes puisqu'elles restent au-dessous de 
celles proposées par MM. Bonar Law en 
janvier et qui-étaient regardées elles-mêmes 
comme un minimum. En sdmme, le docu­
ment est considéré dan« les milieux gouver­
nementaux, non certes comme un projet à 
accepter ou à repousser, mais comme un 
ensemble de suggestions suceptibles d'ou­
vrir aux Alliés la voie aux discussions 

On espère que les divergences de vues 
entre alliés sur la note, pourront être apla­
nies, à la sute d'une convarsaton franche 
et amicale, dans laquelle chacun mettrait 

Lde la bonne volonté» 

Dans les milieux diplomatiques anglais, 
on considère que la note était plutôt desti­
née à l'Angleterre qu'à la France. 

. . . m é c o n t e n t e n I t a l i e . . . 

Rome, 8 — Le « M c s s a g e r o • affirme q u e 
les nouve l les proposi t ions """in.8l.t ifi - a j y v -
•tent de- nouvetftrs c l émen t s d e c o m p icaaoï j 
et de confusion. 

-- n On- relève, dit-il, un désaccord n o u v e a u 
e n t r e la no te -aH'emande 'et les condi t ions 
énoncées et ' p roposées darrs (a r éponse i ta­
l ienne, la plus modérée des r éponse» 
all iées ». 

. . . sat i s fa i t e n A l l e m a g n e 
Berlin, 8 .— A l exception dos o r g a n e s do 

droi te , la p resse se déclare sat isfai te de la 
note a l l emande . 

Elle e n a p p r o u v e le ton et le contenu e t 
e s t ime qu 'e l le offre des possibil i tés de n é ­
gocier. 

C e q u e d i t l a P r e s s e f r a n ç a i s e 

P a r i s ,8. — De façon généra le , la g r a n d s 
p resse cons idère les nouvel les proposi t ion» 
ue l 'Ajleniagne . c o m m e inacceptables e t 
ins is te g é n é r a l e m e n t s u r l ' i r recevabil i té d e 
la sugges t ion a l l emande de cons t i tuer u n e 
commiss ion in te rna t iona le . - Tous les jour ­
n a u x exigent que- l'-Allemugne a b a n d o n n e 
p r éa l ab l emen t ^a ré s i s t ance pass ive . Le» 
proposi t ions a l l e m a n d e s cons t i tuent p o u r 
elle plutôt u n recul s u r celles du mois d e 
mai , c a r elles t enden t a u s s i v is ib lement à 
diviser les Alliés et à esquiver le pa iemen t . 

Tous les j ou rnaux , d ' au t re par t , r ep ro ­
chent à cet te offre de n ' ê t r e a c c o m p a g n é e 
d ' aucune proposit ion chiffrée, m a i s d e ' s u g ­
ges t ions inacceptables pour le g o u v e r n e ­
m e n t français , i l s cons ta ten t que la seu la 
offre positive con tenue d a n s la note es t u n e 
offre de ne p a s n o u s p a y e r un pfennig 
a v a n t l!W7,_prétention inadmiss ib le , in ique , 
insolente, q'ui r é s u m e toute la note e t qu i 
la juge . - : -

Le » J o u r n a l », p a r l a n t de l ' éventual i té 
d 'une ' r éponsa au Reich; cons i s t an t d a n s l a 
communica t ion de la décision de Bruxel les , 
dit n o t a m m e n t : 

. « A Par i s , cet te communica t ion est jugée 
a b s o l u m e n t superf lue. 

On n e la ferait q u e ai les Belges y t ena ien t 
a b s o l u m e n t • , 

A plus forte ra ison, n e saurai t - i l ê t re que»» 
t ion de solliciter d ' au t re s adhés ions . 

L o n d r e s e t R o m e ont été informés de» 
décis ions de Ja Belgique e t de la Fnince . . 

A l eurs g o u v e r n e m e n t s de fixer la politi­
que qu ' i ls compten t su ivre . 

Nous n ' a v o n s pas a che rche r des approbeH 
fions, encore mo ins à al ler a u ; d e v a n t d e 
ivefus ». 

De son côté, le « Gaulois » écrit H : 
« Les propositions de Berlin, si décevan­

tes qu'elles soient, marquent une nouvelle 
étape vers une solution, car pour que le 
Reich se soit décidé à apporter des modi» 
fication6 à àcs offres précédentes, il faul 
qu'il ait senti que sa situation était deve-» 
nue plus critique et que dans la Ruhr môme, 
il commençait à perdre pied ». 

Et la P r e s s e b e l g e 
Bruxelles, 8. — Au sujet de îa nouvelle 

note allemande, « L'Etoile Belge » dit quiK-
est permis 'd'annoncer qu'elle a causé de Itr 
déception clans les milieux ministériels bel­
ges, bien que sur le terrain des gages el 
des garanties, il y ait à noter un pas en 
avant. 

n L'Etoile Belge » ajoute qu'il ne faudrait 
pas s'étonner de voir les gouvernement» 
français, anglais, italien et belge réunis a. 
bref délni, probablement à Londres, à l'ef­
fet de délibérer en commun au sujet de la 
réponse à faire à l'Allemagne. 

« La Nation Belge » dit : « La nouvelle 
note est plus modérée dans les termes que 
celle du mois dernier, mais elle ne pré­
sente pas une base sérieuse de discussion », 

« L'Indépendance Belge » dit que les nou­
velles propositions allemandes sont insuffi­
santes. 

Elles sont surtout équivoques car elles vi­
sent a provoquer de nouvelles difficultés 
entre la France et l'Angleterre, qui ne tom­
beront pas daoe le piège. 

in.8l.tifi

